Editorial de Mohamed Fall Ould Oumère, Directeur de publication de La Tribune (Mauritanie)

Livraison N°322 du 31 octobre 2006 

Dans quelques jours commence le premier vrai rendez-vous avec l’une des expressions de la démocratie : la campagne électorale municipale et législative.
L’élection municipale permettra naturellement de choisir, au niveau de chaque circonscription, des hommes et des femmes concernés par les problèmes de leurs concitoyens, conscients de la nécessité de se battre pour les résoudre et prêts à mener ce combat.
L’élection législative permettra de choisir des députés qui seront impliqués dans le devenir de la Nation tout en exprimant les attentes particulières de la région qu’ils sont sensés représenter chacun. La convergence de ces attentes, fera la vision qu’ils auront, avec leurs collègues, de la Mauritanie.

L’une et l’autre des élections demandent des hommes et des femmes pleins de volonté, capables de proposer des solutions, d’innover et de faire adhérer leurs concitoyens aux projets qu’ils auront pensés.

A quelques jours du démarrage de la campagne, nous en sommes encore aux polémiques autour de la ‘bonne foi’ des gouvernants. Une polémique stérile qui va jusqu’à mettre en doute les engagements des partenaires extérieurs (voir les réactions violentes suscitées par les propos de Louis Michel chez les politiques). Comme si on voulait s’aménager une plage de contestation des résultats.

On est loin encore de la fièvre bienfaisante qui vous prend à l’aube des échéances nouvelles. Essentiellement parce que nous aurons perdu notre temps à palabrer. J’ai récemment entendu que ‘quand Dieu veut détruire une Nation, il fait occuper ses habitants par la polémique et leur fait oublier le travail’. Ce serait à peu près une parole de notre Saint Prophète Mohammad (PSL).

La Mauritanie, les Mauritaniens ne s’occupent que de cela : la polémique, la rumeur. Une tare du passé, un héritage du système que nous aspirons dans notre grande majorité à changer. Si au lieu de cela, nous commencions à cultiver nos jardins ?

Nos jardins ? Ce sont ces réformes entreprises ici et là et qui fondent un Etat nouveau. Ce sont ces marges de liberté que nous nous devons d’exploiter pour permettre l’éclosion de ce génie créateur longtemps contenu par la médiocrité dominante. C’est cet état d’esprit qui fait que nous nous sentons libérés du joug de la médiocratie. C’est la possibilité désormais réellement ouverte pour chacun de nous de s’assumer, de faire ses choix en toute liberté.
Nos jardins ? Ce sont les responsabilités qui incombent à chacun de nous. Par rapport à soi, à ses enfants, à ses proches, à ses amis. L’éducation, la propreté, le civisme, le respect de soi qui découle de celui de l’autre, le refus d’être confiné dans des logiques particularistes, le sens de l’intérêt général, l’amour de ce pays…

Il est temps pour les partis de faire leurs propositions. Claires, concrètes. Nous sommes à un stade où demander simplement le possible équivaut à une révolution. Alors demandons le possible.

Demain ce n’est pas le colonel Eli Ould Mohamed Val qui sera là à nous diriger. Demain, c’est quelqu’un d’autre. Avec un Parlement autre. Un personnel autre. Et il faut bien que nous soyons fixés sur notre sort. Il nous faut savoir à quelle sauce nous allons être bouffés si tel est l’objectif de tous. C’est dire que nous ne refusons pas encore d’être ‘bouffés’, mais nous voudrions bien savoir comment.

